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H la Citadelle 

de Sïsteror) 

Dans sa dernière réunion, présidée 
par M. Emile Paret, maire, le Conseil 
Municipal a ratifié le choix des spec-
tacles, proposés par MM. Balpétré 
et Marcel Provence, pour l'été 1933 
au théâtre municipal de la Citadelle, 
théâtre subventionné par le ministre 
des Beaux Arts. 

Le 14 Juillet, Horace, tragédie en 
cinq actes de Corneille avec Mme 
Jeanne Delvair, sociétaire de la Co-
médie Française. Depuis la fondation 
du plein air classique de Sisteron, 
trois tragédies de Racine y ont été 
jouées, Andromaque, Britannicus, 
Phèdre. Une seule tragédie de Cor-
neille, Le Cid avait été jouée. Depuis 
longtemps Mme Delvair recomman-
dait de donner Horace, qui est la 
pièce type du plein air, qui a tou-
jours triomphé à Orange et ailleurs 
Mme Delvair y est très admirée. 

Elle l'a interprétée le 11 novembre 
dernier, au théâtre français, pour la 
Matinée Nationale. La grande artis-
te sera entourée à Sisteron, de belles 
tragédiennes et d'excellents tragé-
diens des Théâtres Nationaux. Nous 
dirons bientôt quel grand artiste, pas 
encore applaudi à Sisteron, jouera 
Horace. Disons que M. Balpétré, de 
l'Odéon, sera le « Viel Horace». M. 
Raymond Girard, de l'Odéon, notre 
hote depuis cinq ans, jouera « Valè-
re». M. François Rozet, de l'Odéon, 
si applaudi dans La Fille de Roland 
et dans Hippolyte de Phèdre Tan 
dernier, sera « Curiace». La mise en 
scène, avec autel de Rome, serment 
des Curiaces, sera très puissante, 
sous la conduite de M. Balpétré, 
un maitre dans l'art d'animer les 
vastes ensembles. M. Marcel Proven-
ce, lauréat de la société française 
d'archéologie, donnera une reconsti-
tution antique très sure. Le spectacle 
sera de grand effet et de belle émo-
tion. 

Le dimanche 13 août, Hernani, 
drame en cinq actes en vers de Vic-
tor Hugo. Depuis longtemps, les 
amis du plein air bas-alpin deman-
daient un drame romantique. Ils se-
ront satisfaits cette année, pour met-
tre le comble à leur satisfaction, in-
diquons que cédant à l'invitation de 
la municipalité de Sisteron, des di-
recteurs, des Amis de la Citadelle, 
de ses admirateurs du Sisteronnais, 
le glorieux sociétaire doyen de la 
Comédie Française, M. Albert Lam-
bert a accepté de venir une quatriè-
me fois dans nos Alpes. L'illustre ar-
tiste jouera le rôle même d'Hernani 
dans lequel il a succédé au Théâtre 
Français à Mounet Sully, rôle qu'il 
a fait acclamer à Orange, en Europe, 
en Amérique et dans lequel il est 
d'une si haute grandeur lyrique. Do-
ua Sol sera interprété par une émou-
vante tragédienne. L'interprétation, 
très nombreuse, sera soignée et nous 
reverrons les artistes des Théâtres 
Nationaux applaudis chaque été mais 
nous les verrons dans un drame ro-
mantique, k- chef d'oeuvre de Victor 
Hugo, et ce sera saisissant ! 

Les amateurs de Théâtre classique 
et de Théâtre Romantique seront 
donc gâtés cette année tant avec 
Horace qu'avec Hernani. On peut 
prévoir deux grands succès. La lo-
cation sera assurée comme chaque 
année par la Banque des Alpes. 

M. Etienne Gros, professeur, de 
lettres à la faculté d'Aix, a bien 
voulu accepter d'écrire pour le pro-
gramme une note sur Corneille. La 
représentation du 14 juillet, sera 
présidée par une haute personnalité. 

flssoeiation Bas-fllpine 
du 

Gommeree et de l'industrie 
Section de SISTERON 

Dans sa dernière séance le Conseil 
Municipal a bien voulu retenir le 
vœu émis en assemblée générale par 
l'association des Commerçants au 
sujet des forains et ambulants: féli-
citons nos édiles d'avoir ^pris en 
considération de principe un projet 
de réglementation de nos foires et 
marchés que le commerce fixe ré-
clame depuis fort longtemps. 

Certes nos protestations ne s'élè-
vent pas contre la liberté du com-
merce, nous reconnaissons fort bien 
que chacun doit chercher à vivre 
au meilleur compte, et que la grande 
masse des forains sont de bons fran-
çais intéressants; mais nous ne pou-
vons cependant pas admettre, que 
certains étrangers ambulants soient 
favorisés en n'acquittant pas toutes 
les charges qui pèsent sur les com-
merçants sédentaires et c'est contre 
les irréguliers, les indésirables et les 
fraudeurs qui sont les plus dange-
reux concurrents au commerce fixe 
à qui s'adressent ces protestations. 
On a pu voir à notre dernière foire 
un ambulant ayant pour tout maté-
riel un grand sac-musette, parcou-
rant la place en tout sens, qui ven-
dait en quantité et à tout venant un 
seul article à prix unique; A qui 
fera t'on croire que ce resquilleur 
a payé son droit de place, qu'il paie 
patente et tous les impôts qui en 
découlent ? 

La charte des pouvoirs municipaux 
est toute entière contenue dans la 
loi municipale du 5 avril 1884. Les 
maires ont donc tout pouvoir de ré-
glementation locale des foires et 
marchés, nous demandons simple-
ment qu'on en fasse respecter les 
prescriptions. 

Beaucoup de villes que nous pour-
rions citer ont pris des mesures effi-
caces contre les ventes au déballage, 
soit en relevant les tarifs d'emplace-
ment aux coefficients 5 et 6 d'avant 
guerre; soit en donnant des places 
fixes d'abonnement ou louables par 
marché; pourquoi ne pas envisager 
ces mêmes mesures? la caisse mu-
nicipale ne pourrait qu'en bénéfi-
cier et nous ne verrions pas exister 
cette anomalie que des droits de 
place mis en adjudication au prix 
de 3.600 francs sont à peu près équi-
valent à trois patentes réunies des 
commerçants moyens sédentaires. 

Nous faisons confiance à nos édi-
les qui ont bien voulu retenir le vœu 
émis par notre groupement; mais 
nous leur demandons aussi d'agir 
sans retard dans l'intérêt du com-
merce local; pour cela nous nous 
permettons de soumettre cette pro-
position : Que deux commissions 
soient désignées: une, prise au sein 
du Conseil municipal, et une autre, 
sera composée de divers commer-
çants en vue d'une révision d'un 
cahier des charges périmé et désuet. 

Albert REYNAUD 

Président de V Association 
des Commerçants et Industriels 

de Sisteron. 

PAQUES 
ŒUFS, BONBONS, etc. 

Défiant tous prix et qualités, fa-
briqués exclusivement par la maison 
dont la réputation est depuis 1/4 
de siècle connue. 

CONFISERIE BROUCHON 
SISTERON — Téléphone 57, 

CorTimïssîon 

DèparterTiet^ate 
des Basses-Alpes 

Le 16 mars 1933, à 11 heures, la 
Commission départementale des Bas-

ses-Alpes, s'est réunie à la Préfec-
ture, dans la salle de ses délibéra-
tions. 

Sont présents: MM. Dozoul, Mi-
chel, Muzy, Reymond et Richaud, 
M. Proteau, préfet, assiste à la séan-
ce. 

La commission statue comme suit 
sur les affaires qui lui sont soumi-
ses. 

Conseil Général. — Fixation de 
la date d'ouverture de la première 
session de 1933. 

En conformité de la loi du 23 juil-
let 1927, la commission fixe au lun-
di 8 mai 1933, la date d'ouverture 
de la première session ordinaire du 
Conseil général des Basses-Alpes. 

Assistance publique. — Sont ap-
prouvées les propositions de l'ad-
ministration relatives à l'admission 
de deux assistées au bénéfice de 
l 'assistance médicale gratuite, au 

compte du département. 
Acte est donné à M. le Préfet de 

la communication des principales dé-
cisions prises dans le service des 
Enfants assistés depuis la dernière 
réunion de la Commission. 

Services Automobiles. — Service 
public d 'automobiles de Sisteron à 
Authon — Après une longue discus-
sion, la commission décide de ren-
voyer cette affaire à la prochaine 
session du Conseil général, l'Admi-
nistration des Postes faisant des ré-
serves sur les prix minimum à ap-
pliquer, M. le ministre des Travaux 
Publics ayant indiqué (dépêche du 6 
mars 1933) que les subventions de 
l'Etat ne seront pas accordées à de 
nouveaux services, ni renouvelées 
aux services publics de transports 
par automobiles ayant déjà fonction-
né pendant une période de dix an-
nées. 

A cet égard, la Commission croit 
devoir protester de toutes ses forces 
contre cette décision ministérielle 
qui, si elle n'était pas rap-
portée, entraînerait pour le dépar-
tement des Basses-Alpes, la dispa-
rition de la plupart des services ac-
tuellement existants, et elle demande 
instamment à M. le Préfet que la 
présente protestation, ainsi que la 
décision, dont il s'agit, soit portée 
à la connaissance de l'assemblée dé-
partementale. 

Services Téléphoniques. — Après 
examen, la commission autorise M. 
le préfet à signer la convention n° 
1 à intervenir avec l'Etat pour l'éta-
blissement de divers circuits télé-
phoniques, énumérés dans cette con-
vention. 

Service Vicinal. — Sont déclarés 
d'utilité publique : 

1°) Commune de Venterol, les tra-
vaux d'amélioration du C. V. O. n° 
5, entre le C. G. C. n° 4 et le ha-
meau du Blanchet. 

2°) commune de Valernes, les tra-
vaux de construction: a) du C. V. 
O. n° 10, entre Valernes et le lieu 
dit: « Crebessas » ; b) de l'annexe 
entre le projet n° 5 du C. V. O. n° 
10 et le hameau de Chassagnès; 

Est classé: Comme C. V. Ô. de la 
commune de Digne, sous le n° 19, 
avec une largeur de 4 .mètres, le 
chemin de Saint-Véran. 

Affaires Communales. — M. le 
Préfet est autorisé à signer, au nom 
du département, le traité passé avec 
la caisse de Dépôts et consignations 
relatif à l 'avance de 50.000 francs 
allouée au département en faveur 
de la commune du Brusquet. 

La séance est levée à midi. 

Assemblée Générale 
DES SOCIÉTAIRES 

de la 

touche sïsterorjriaîsô 

On nous communique : 

Cette assemblée a eu lieu le jeudi 
6 avril, dans la Salle des Variétés-
Cinéma sous la présidence de M. Jo-
seph Turcan, assisté de MM. Ber-
trand Aimé et Lieutier Frédéric. Se-
crétaire, M. Fabre. 

Etant donné l'importance excep-
tionnelle de l'ordre du jour, qui com-
portait, en plus du rapport moral 
et financier, résultat de la gestion 
de l'exercice 1932, une refonte com-
plète des statuts, la salle était com-
ble malgré ses dimensions respec-
tables. 

C'est qu'en effet, cette refonte des 
statuts n'allait pas sans soulever de 
nombreuses protestations. M. Gallis-
sian prenant le premier la parole, 
expose d'abord à l'assemblée la mar-
che générale de la société, tant au 
■point de vue moral,, qu'au point de 
vue financier. La situation est bonne, 
relativement du côté financier, ainsi 
,que le démontrent les principaux 
.postes du bilan. Malgré une campa-
gne de dénigrement systématique 
habilement menée par les ennemis 
nés de la coopération profitant" de 
,certaines divergences de vues - plus 
apparentes que réelles, on ne tarde 
pas à s'en rendre compte - de cer-
tains coopérateurs, le côté moral se 
révèle excellent. 

M. Autant, fait une longue, mais né-
cessaire histoire de la boulangerie, 
cette création qui a permis une di-
minution moyenne de 20 centimes 
par kilog. de pain. Il parle de cer-
taines défections locales, de l'accueil 
cordial réservé à la boulangerie par 
les populations rurales, approvision-
nées par la voiture-magasin. Il dit 
sa satisfaction de la marche finan-
cière de cette entreprise difficile, qui 
boucle son budget malgré les dif-
ficultés d'une première année. 

Dans une magnifique péroraison, 
il montre la grandeur et la tâche 
de la coopération qui ne doit connaî-
tre que des consommateurs, quelles 
que soient leurs conceptions po liti-
ques ou phylosophiques. L'assemplée 
démontre par ses applaudissements 
unanimes qu'elle est pleinement d'ac-
cord avec l'orateur. 

M. Saury au nom de la commission 
de contrôle, donne lecture du rap-
port de celle-ci, qui, après certaines 
observations de détail conclut à l'a-
doption du bilan et des comptes, 
adresse des félicitations au Conseil 
d'Administration et lui donne quitus. 

Après quelques explications com-
plémentaires données par M. Gallis-
sian, notamment au sujet des suc-
cursales, qui dit-il, si elles ne font 
pas encore un chiffre d'affaires im-
posant, ont tout de même atteint 
leur but, au moins en partie, telle 
celle de Laragne, dont la seule pré-
sence a fait au moins baisser les 
prix dans cette localité de 10 à 15 
0 0 ; il est procédé au renouvelle-
ment des 4 membres sortants du 
Conseil d'Administration. 

Elevant le débat au-dessus des per-
sonnalités, l'Administrateur - Délégué 
demande à l'ensemblée de faire preu-
ve d'un large esprit de conciliation 
et d'union, et de faire entrer dans 
le nouveau conseil d'administration 
un membre de la fraction protesta-
taire, en la personne de M. Empouy; 
l'assemblée toute entière, conquise 
par ce geste d'apaisement, manifeste 
son accord par de vigoureux applau-
dissements. La confiance légèrement 
renait; et ceux qui avaient pu croi-
re," grâce à leurs" manœuvres intë-

ressées, à la fin prochaine de la 
coopérative se rendront compte qu'ils 
se berçaient d'illusions. 

Il ne reste plus qu'à décider la 
refonte des statuts, ce qui est adop-
té dans l'enthousiasme général après 
une très courte discussion, d'ailleurs 
seulement sur des points de détail 
insignifiants. La société s'appellera 
désormais Union des Coopérateurs 
des Alpes, La Ruche, et voguera 
en paix, nous l'espérons, vers des 
destinées plus hautes, son but étant 
le développement. 

Avant de lever la séance, M. Au-
tant, au nom du conseil d'adminis-
tration fait décider que, en ce qui 
concerne le pain, la ristourne étant 
un non sens, il est bien entendu qu'il 
n'en sera plus distribué. 

Le président met au voix un ordre 
du jour, proposé au nom du conseil 
d'administration, par- M. Autant, dé-
cidant l'autonomie de la boulangerie 
autonomie destinée à lui permettre 

; d'orienter plus nettement le mouve-
ment vers la coopération de produc-
tion. 

A l'unanimité également, il est 
adopté : . 

Nous ne pouvons terminer, malgré 
'la longueur de ce compte-rendu, 

;
sans adresser à M. Joseph Turcan; 
'nos' plus vifs remerciements. Il s'est 
[montré une^ fois de plus, dans la 
conduite de ces débats délicats, d'une 
maitrise incomparable. 

; . * * * 

Avis' aux Sociétaires. — Les so-
ciétaires sont informés qu'à la suite 
.des décisions de l'assemblée généra-
le, la ristourne sera payée à partir 
du_ samedi 2 avril, tous les jours de 
4 à 7 heures du soir, (dimanches et 
jours de fêtes, exceptés). 

Conformément aux propositions 
qui ont été faites à l'assemblée gé-
nérale, le Conseil invite instamment 
ceux qui le peuvent, à transformer 
leur ristourne en capital. 

LETTRE OUVERTE 
à mon" bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

( suite ) -

Marseille le 10 avril 1933. 

Mon bon cher vieux Titin, 

Tu veux savoir tout de suite ce 
que j'ai vu au cinéma Lundi? Eh 
bien! Il y avait d'abord des amou-
reux dans tous les fauteuils de coin. 
Ce que le ciné favorise l'amour, mon 
bon Titin, c'est peu de le dire. Quand 
c'est légitime, ii n'y a rien à dire, 
mais hélas! hélas.... Enfin laissons 
ça, c'est plus de notre âge! En de-
hors des amoureux, toujours beau-
coup de coiffeurs, des bouchers, des 
cordonniers et autres travailleurs fa-
tigués, comme moi. Dans Si tu veux 
j'ai vu Armand Bernard, tu t'en dou-
tais? Depuis qu'il a servi de valet 
à D'Artagnan, il est dans tous les 
films. Alexandre Dumas porte bon-
heur. Film amusant, avec de bons 
interprètes. La' vedette, Jeanne Boi-
tel, nous est apparue, à la fin, dans 
un tour de chant, en chair et en os.... 
plutôt! Sa physionomie est fine, 
sa ligne est fine, sa voix est fine, 
tout est fin chez elle. Que veux-tu 
mon bon! une étoile, c'est pas une 
lune! Si on le joue bientôt, chez 
Miletto, au Ca.sino, descends de ton 
perchoir, vas-y, tu . riras. 

Mais cher ami, quittons, Si tu veux 
les choses sérieuses et passons à la 
Politique, avec un grand P. 

Lundi. — A Paris. M. de Jouve-
nel, ambassadeur à Rome, expose 
le véritable esprit du plan Mussolini, 
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que sera appelée à discuter la confé-
rence du désarmement. Ca c'est pour 
remplacer le plan Mac Donald, qui 
était pour remplacer le premier plan 
français, qu'était venu renforcer le 
plan belge. 

Mardi. — La France propose un 
plan qui s'inspire des propositions 
anglaises et italiennes, mais conserve 
à sa base, le pacte de la S. D. N. 
Ceci pour modifier tous les plans 
précédents. 

Mercredi. — M. Norman Davis, 
ambassadeur extraordinaire des E. 
U. A. ou U. S. A. est arrivé à Paris, 
porteur d'un.... plan! qui modifiera 
peut-être tous les autres. 

Jeudi. — Berlin. Le peintre en 
cages, Adolphe Hitler, s'est retiré 
dans son laboratoire de la Willem-
strasse pour accoucher d'un plan 
qui, en quelques coups de pinceau, 
unifiera la carte de l'Eurôpe qui 
ressemble encore trop, à son avis, 
à un manteau d'Arlequin. Trois cou-
leurs géographiques seront seule-
ment tolérées: le noir, blanc, rouge. 
Ce sera le dernier des plans, a moins 
que.... toi qui est bien avec Estine, 
mon bon Titin, tu devrais lui deman-
uer de te prêter son plan, c'est su-
, émeut le meilleur, depuis que j'en-
leiids parler du plan destine! Al-
lons, uis lui d envoyer son plan.... 
plan! râtapian! pian: pian:... plan! 
j_n puis, je vois venir ia chose mon 
pauvre htin, il va nous arriver com-
me à l'ane de tsunuan; Avec tous 
ces plans, tu vas voir qu'un jour 
nous nous trouverons assis entre 
deux plans! 

Marseille. — M. Franklin-Bouillon 
est venu faire une conférence sur la 
situation extérieure, txaminant le 
voyage à Rome de M. Mac Donald, 
l'orateur définit ainsi le projet de 
directoire européen: « Sur quatre 
nations, il y a deux pillardes, une 
intéressée et une victime. La victi-
me, c'est nous». Tu vois Titin, c'est 
bien la partie de belotte décrite dans 
ma dernière. C'est pourtant un hom-
me du Midi qui est à la barre main-
tenant et qui peut dire: l'etat, c'est 
moi, Daladier! C'est vrai, qu'il est 
pas bien du midi, il est Prince 
d'Orange! Tiens voilà ce que je lis 
à propos d'une visite que lui a faite 
un journaliste: « Mais M. Daladier 
est maitre de ses nerfs comme pas 
un. 11 met son énergie dans une 
maitrise de soi qui atceint le calme 
parfait. C'est ainsi que, ,lors de sa 
récente entrevue avec le premier 
anglais, qui revenait de Rome, notre 
Président du Conseil a fait par son 
flegme, une forte impression sur son 
collègue britannique». Je comprends 
que ça a du le surprendre Mac, lui 
qui s'attendait à voir Edouard 1 1 
monter comme un aïoli, le voir res-
ter froid comme un plum-pudding 
de Manchester, il a dû en rester gele 
comme deux ronds de flan! 

Vendredi. — Paris. Chambre des 
Députés. — Le compère Uoriot a 
interpellé le ministre de l'intérieur 
sur l'internement arbitraire des ci-
toyens Mourlaque et Sabatier. Le 
premier avait intenté des poursuites 
au Ministre de l'air qui avait garde 
des documents qui lui appartenaient 
Celui-là alors, vouloir poursuivre un 
ministre. Mais c'est « tabou » un 
ministre. Mon pauvre Mounaque, il 
faut que vous soyez réellement fol ! 
On vous a interne? C'est bien fait! 

Le deuxième, le pauvre Sabatier, 
c'est 1 homme à la dactylo mise en 
société collective. Que crois-tu qu à 

pondu le ministre? Eh! mon vieux 
... , ta me s^uti^no, je te soutiens 

lu a répondu i_con pour sa deiense 
celle ue iJopoi? ils ont repondu, 

eu résumé, ceci: Si c'était à refaire 
nous recommencerions, on n a pas 
idée qu'un bonnomme îasse les U9 
coups parce qu'on a vouai lui pren-
dre sa îemme, mais c'est un homma-
ge rendu a son bon goût et il tant 
être encore plus fol que Mounaque 
pour protester, fol à enfermer! et 
c'est ce que nous avons fait! 

Samedi. — M. Herriot accepte de 
se re.:dre à Washington représenter 
la France. Tu vois, le ballon d'essai 
de la semaine dernière, Titin! On a 
coupé la corde, le voilà parti ! Da-
ladier et Paul-Boncour ont trouvé 
ce moyen de se débarasser de lui 
en l'envoyait se couler à Washing-
ton, comme le Directoire avait en-
voyé Bonaparte en Egypte, avec 
l'idée de le voir manger par les 
turcs. Seulement Bonaparte est re-
tourné du Caire avec un sçeptre 
dans son sac de voyage. Qui sait si 
Edouard ne retournera pas avec une 
couronne dans sa valise. Edouard 1 
roi des Français. Eh! pourquoi pas 
autant lui qu'un autre. Quelles bel-
les armoiries il aurait: Portant d'a-
zur sur fond de gueules, semé de 
six pipes d'argent. Moi, ça me ferait 
plaisir. D'abord il connaît Sisteron 

puisqu'il l'a appelée: Ville magique! 
Il faut pousser à ça, Titin, je crois 
que c'est le seul moyen de réavoir 
la sous-préfecture et les administra-
tions, pour ça, l'appui d'un roi c'est 
toujours plus sûr que l'appui d'un 
Baron. 

Dimanche. — Paris. On a élu 
Miss France et Miss Presse, ils 
avaient déjà Miss Tinguette et Miss 
Tification, ça leur fera quatre, c'est 
beaucoup. Mais tu vois, Titin, ce 
que je prévoyais est arrivé. Le gou-
vernement qui est à gauche, a fini 
par comprendre que, sans en avoir 
l'air, on nous menait trop à droite. 
Reine de ceci, reine de cela, reine 
de Paris, à force d'évoquer le diable 
on finit par le voir apparaître, sou-
viens-toi de Faust! Cette fois le 
gouvernement est arrivé à temps, 
il a du donner des ordres pour qu'on 
les proclame «Miss». C'est égal 
c'est pas si joli, ça me fait penser 
à la petite chienne de la demoiselle 
du second, elle est frisé (la chienne, 
pas la demoiselle). 

Non ! reine de la mode, reine de 
la chaussure, reine des allobroges, 
reine de la friture; tout ça c'est bien 
mais nous obligèr à dire: Miss cou-
ture, miss chaussure, miss Grenoble 
ou miss chichi fraggi. Ah! non! ça 
me défrise, Titin. Té, j'aime mieux 
m'en aller,je vais me faire refriser 
pour aller au ciné voir Huguette, 
la reine du film! Au revoir Titin, 
si tu rencontre Miss Tigri, ne lui 
fais pas lire ma lettre, qué ? 

L. S1GNORET. 

A l'occasion des fêtes, de Pâques, 
nous avons reçu quelques décla-
rations sur papier.... cloche natu-
rellement. 

Digue ding don 

La « cloche » à melon. 

Décidément j'en ai assez 
De tous ces cucurbitacés. 
A l'occasion de ce dimanche 
Aidez moi à quitter les champs 
A la ville c'est plus plaisant 
On peut s'en payer une tranche.... 
N'en ais-je pas le droit, Messieurs 
Tout comme Monsieur Lamoureux ? 

La « cloche » à fromages. 

Par pitié, il faut croyez-moi 
Me procurer un autre emploi. 
Une atmosphère viciée 
Souille mon nez et mes poumons. 
Venez à mon secours sinon 
Je vais mourir axphixiée 
En cor je ne suis pas dedans, 
Aussi j'admire le courage 
De vos élus, ces braves gens 
Qui vivent, eux, dans un... fromage. 

La « cloche » de bois. 

Cher Pascal, c'est vraiment la morte 
On ne frappe plus à ma porte. 
Est-ce manque de logement ? 
Bref à la ville à la campagne 
Tu devrais faire une campagne 
Afin qu'on m'emploie plus souvent... 
C'était vraiment plus folichon 
Du temps du citoyen Cochon. 

Voilà ma foi, bien des reproches 
Des plaintes, des gémissements. 
Mais c'est normal évidemment, 
Car pour Pâques, fatalement, 
Il faut que quelque chose.... cloche. 

Pâques Fleuries. 

C'est fête, alors dans les dancings, 
Les complets vestons, les smokings, 
Aguichent ces Dames en foule 
Ce qui prouve que les Messieurs 
Le jour de la fête des œufs 
S'en vont la faire avec des Poules.... 

Mon pauvre vieux. 

Transporter ailleurs tes pénates 
Et quitter ton épouse aussi 
Tu ne le peux pas ce mois-ci. 
Sois prudent et rappelle toi. 
Qu'en avril jamais on ne doit 
Quitter un fil... même à la patte. 

André TERRAT. 

L'Angoisse 

du Lendemain 

On va; on vient. On travaille. 
On gagne honnêtement sa vie. On 
est jeune et l'avenir sourit toujours 
à la jeunesse. On a toutes les' auda-
ces. On se croit tout permis. Et tan-
dis que l'on échafaude encore des 
projets, avec les premières atteintes 
de l'âge, apparait l'angoisse du len-
demain. 

«Nous avons fait le calcul», me 
disait un agent d'assurances: savez-
vous qu'à l'âge de 60 ans, il n'y a 

pas plus de 5 0/0 des hommes qui 
soient vraiment indépendanats, 35 
0/0 travaillent encore, les autres sont 
à la charge d'autrui ? 

Tout commentaire serait superflu. 
Assurez-vous sur la vie afin de dé-
barrasser votre vieillesse de tous 
soucis matériels et pour garantir 
aux vôtres le bien-être, l'indépen-
dance que vous rech erchez pour 
vous-mêmes. 

Chronique Locale 

et Régionale 

Comité des Fêtes. — Nous som-
mes en mesure de confirmer la ré-
cente constitution d'un groupement 
qui se propose de donner diverses 
fêtes au cours de l'été prochain et 
lotamment - de corser celles habi-
tuelles de Pentecôte. Placé sous la 
présidence d'honneur de M. Paret, 
maire, avec le concours des Conseil-
lers municipaux, membres de la com-
mission des fêtes, de même que par 
les Présidents de nos diverses socié-
tés locales et la presse locale et ré-
régionale, le bureau de ce groupe-
ment est définitivement constitué 
comme suit: Président: Pierre Buès, 
transports automobiles ; Vice-prési-
dents: Esmieu, notaire, et Colomb, 
nouveautés; secrétaire: Gaillard, re-
ceveur des P. T. T. ; secrétaire-ad-
joints: Lieutard, Sivan et Torréano; 
trésoriers: Jasset, directeur de la 
Banque des Alpes, et Codoul, comp-
table ; Membres : Beaume, Cler-
gues, Collombon, Donzion, Fiastré, 
Heyries, Pons, Levesque, Jourdan, 
Jourdan A., Julien, Martin, Maurel, 
Orcière et Siard Marius. Ce groupe-
ment comporte, encore de nombreux 
conseillers dont l'activité et le dé-
vouement sont un gage de la réus-
site des fêtes projetées. Le but de 
tous n'est autre que de contribuer 
à maintenir la vitalité de notre Cité. 
Privée aujourd'hui de toutes les ad-
ministrations qui lui donnaient na-
guère rang de sous-préfecture ( à 
vrai dire il n'y subsiste plus que 
celles qui assoient et perçoivent 
l'impôt...) et ainsi rayé pour une 
bonne part de la carte administra-
tive, Sisteron n'en demeure pas 
moins sur la carte géographique et 
y tient un rôle honorable comme 
centre agricole commercial et tou-
ristique. Pour l'y maintenir tous les 
moyens doivent être mis en œuvre 
Les fêtes projetées sont un de ces 
moyens et ne peuvent que favoriser 
le développement du commerce local 
en même temps qu'elles attireront 
et retiendront force visiteurs. 

Malgré les difficultés de l'heure 
présente et précisément à cause d'el-
les, les sisteronnais feront de super-
bes fêtes dignes de leurs devanciè-
res. Le groupement en question met 
au point son programme sur lequel 
nous reviendrons incessamment et 
qui sera tout naturellement en rap-
port avec les ressources financières 
dont il disposera. Elles s'annoncent 
puissantes à en juger par le démar-
rage que constituent les souscrip-
tions reçues à ce jour et qui pour 
n'émaner que d'une douzaine de nos 
commerçants totalisent déjà la co-
quette somme de 4.000 frs. Sisteron-
nais.... des quêteurs sont désignés, 
quelle que soit votre obole (les plus 
modestes seront reçues avec recon-
naissance), réservez-leur bon accueil. 
Certains d'entre vous ne seront sans 
doute pas sollicités directement, ne 
vous en formalisez pas... les quê-
teurs ne vous auront sans doute pas 
trouvé à votre domicile, ou bien ils 
n'auront pas fait tout leur devoir. 
Faites le vôtre et simplifiez leur tâ-
che en faisant vous-même votre ver-
sement à la Banque des Alpes à 
Sisteron ou entre les mains de l'un 
des membres du groupement qui lui 
en fera la remise. Les listes de sous-
cription seront publiées. Cet appel 
s'adresse bien entendu aussi aux 
nombreux sisteronnais qui sont à 
l'extérieur et qui ne sont pas les 
derniers à s'intéresser à la prospérité 
de leur pays. Ces derniers pourront 
utiliser le compte courant postal de 
la Banque des Alpes. Ils auront soin 
de libeller leur mandat au nom de 
« Banque des Alpes à Gap, compte-
courant 89-80 Marseille, avec au dos 
l'indication Pour les fêtes de Siste-
ron, suivie de leur nom et adresse». 

Nous leur demandons aussi de 
nous réserver leur visite pour Pen-
tecôte 

Une curieuse expérience. — Les 
yeux bandés un automobiliste condui-
ra une voiture. — Aujourd'hui sa-
medi, à 14 heures, les Sisteronnais 
pourront être les témoins d'une cu-
rieuse expérience. Un automobiliste 
pilotera les yeux bandés, une voiture 
à travers les rues de la ville. Les 
réactions mentales des spectateurs 

annonce-t-on, suffisent pour lui in-
diquer le chemin à suivre et il n'est 
pas encore d'exemple que le curieux 
talent de ce pilote extraordinaire 
ait été pris en défaut. 

M. Gaston Otivrieu, médium d'un 
nouveau genre, réalisera cette expé-
rience à bord d'une superbe conduite 
intérieure Citroën, d'un tout nouveau 
modèle, mis gracieusement à sa dis-
position par le symapthique agent 
M. Ailhaud, Splendid' Garage, de 
notre ville. 

Le pilote sera contrôlé par les 
soins des membres de la presse. 

Ce n'est pas la première fois, du 
reste, que M. Gaston Ouvrieu réus-
sit à émerveiller la foule. Il a fait 
déjà cette expérience en Amérique, 
en Angleterre et dans beaucoup de 
villes de France. 

M. Gaston Ouvrieu est un grand 
mutilé de guerre; en 1917, il reçut 
plusieurs éclats d'obus à la tête. C'est 
alors qu'en le soignant, les médecins 
découvrirent chez le blessé une fa-
culté remarquable qui consiste à re-
cevoir les pensées non exprimées 
des personnes qui l'entourent. Cette 
faculté se nomme la télépathie. Ce 
sens particulier, très développé chez 
M. Ouvrieu, lui permet à Indiano-
polis, en 1926, de conduire Une auto-
mobile, les yeux bandés, à ufte vites-
se de 238 km. à l'heure. Eli 1929, 
il renouvela le même exploit à Broo-
klands, à 218 à l'heure, et en 1927. 
à Montlery, au grand prix du Salon. 
Il a réalisé cette année-là, devant les 
spécialistes de l'automobile et les 
membres de la presse sportive, une 
vitesse de 210 km. Le passager mon-
té à ses côtés se bornait à lui trans-
mettre par télépathie les réflexes 
utiles. Il n'est pas douteux qu'au-
jourd'hui, les Sisteronnais viendront 
nombreux assister à cette curieuse 
expérience. 

Il suivra l'itinéraire suivant : 

Place de la mairie, rue Mercerie, 
rue Saunerie, Porte du Dauphiné, 
demi-tour rue Saunerie, rue Droite, 
rue de Provence, Place de l'Eglise, 
rue de Provence, rue Droite, rue 
Paul Arène, Place de la Mairie, ar-
mée, vers 14 heures 45. 

Amicale des Mutilés A. C. et 
Victimes de la Guerre. — Le Pré-
sident de l'Amicale des Mutilés, an-
iens combattants et victimes de la 
lierre de la section de Sisteron, 

président fondateur de la Mutuelle 
retraite Départementale de l'U. F. 
informe les camarades que la com-
mission des Finances de la Chambre 
des Députés dans sa séance du 3 
avril, ayant voté la diminution des 
subventions accordées par l'Etat aux 
anciens combattants, veuves, orphe-
lins et ascendants de la guerre pour 
se constituer une retraite pour la 
vieillesse, que seuls les nouveaux 
inscrits après la promulgation de 
cette loi (si elle est votée par la 
Chambre et le Sénat) seront incon-
testablement atteints par cette mesure. 

Il est donc de tout intérêt pour 
les camarades désireux de bénéficier 
des importantes subventions de l'E-
tat de se faire inscrire d'urgence 
dès à présent. 

Le camarade Levesque, président 
de la sous-section de Sisteron, se 
tient à l'entière disposition de tous 
ceux que la question intéresse. 

Nous rappelons, d'autre part, que 
les versements à la section de la 
Mutuelle Retraite de Sisteron com-
menceront le 17 avril courant, le 
trésorier, Marcel Jansson, étant à 
cette date à l'entière disposition des 
adltèrents. 

Le président : Colomb. 

Musique. — Demain, Jour de Pâ-
ques, les «Touristes des Alpes», se 
feront entendre sur la place de la 
mairie, à 5 heures, avec le program-
me suivant : 

Salut à Gex (pas redoublé) 
Pensées Lointaines (ouverture) 
Tendres Souvenirs (valse) 
Tragique Epreuve (ouverture) 
Neuville (pas redoublé) 

AVIS 
Monsieur G A R C I N, boulanger, 

informe son aimable clientèle qu'il 
est de nouveau propriétaire de sa 
Boulangerie. 

L'UNION 
CHERCHEZ VOUS un choco-
'a' vraiment onctueux, d'un ARO-
ME RICHE et PUISSANT ? 

Demandez notre 

AMERINO 

Conseil Municipal. — En sa séan-
ce du 4 avril courant présidée par M. 
Paret Emile, maire, et à laquelle as-
sistaient 19 conseillers, le Conseil 
Municipal, après adoption du procès-
verbal de la précédente séance a 
décidé que les -crédits nécessaires à 
la création de la station de pompage 
du Pont-du-Buech seront prélevés 
sur les fonds restant disponibles des 
travaux d'adduction d'eau. 

Il résulte des explications données 
par M. le maire que les travaux de 
forage du puits et de captage, faits 
sur les indications des géologues, 
ont donné les meilleurs résultats. 
La pompe élévatoire mue par une 
force qui sera fournie gratuitement 
par la Société E. E. L. M. en vertu 
du traité de 1913, pourra élever dans 
le réservoir du Collet un volume 
d'eau d'environ 10 litres par secon-
de. Cette eau a été reconnue abso-
lument pure par une analyse faite 
en 1914. Néanmoins un échantillon 
a été de nouveau prélevé en cours 
d'exécution des travaux. Malgré que 
ce prélèvement ait été fait en des 
conditions défavorables, alors que 
les ouvriers venaient de quitter la 
galerie, il a été reconnu 
qu'aucune matière nocive n'était con-
tenue dans l'eau analysée, mais que 
certains débris végétaux demeuraient 
en suspens à cause des travaux ef-
fectués quelques heures auparavant. 
La nouvelle analyse qui sera effec-
tuée après les essais du fonction-
nement de la pompe, permettra cer-
tainement de constater la pureté ab-
solue de cette eau, captée sans char-
ges nouvelles pour les contribuables 
et avec l'appoint de fonds provenant 
des économies faites sur les travaux 
d'adduction et d'assainissement, si 
intelligemment conduits par l'admi-
nistration des Ponts et Chaussées. 
Si, par impossible, après cette nou-
velle analyse, quelques doutes per-
sistaient sur la parfaite pureté de 
l'eau il serait fait appel à l'appui de 
Ja science pour la rendre absolument 
potable par verdunisation ou par 
tous autres procédés. 

Après avoir approuvé à l'unani-
mité l'exposé de M. le maire, le 
Conseil a voté la somme de 1.000 f. 
pour participation de la ville à des 
travaux de réfection par le Minis-
tère des Beaux-Arts de la façade oc-
cidentale de notre église-cathédrale. 

Le conseil approuve le programme 
des représentations qui seront don-
nées en 1933 au Théâtre de la Cita-
delle par M. Provence et Balpétré 
et qui comprendra en juillet Horace 
tragédie de Corneille et en août Her-
nani de Victor Hugo. 

Lecture d'un vœu de l'association 
des commerçants est donnée au con-
seil qui en prend acte après avoir 
approuvé le respect de la liberté du 
commerce pratiqué par M. le maire. 

Messieurs Meysson Louis, Julien 
Auguste et Bellier Louis sont main-
tenus pour une nouvelle période de 
trois ans en qualité de syndics du 
canal de Sisteron. 

M. le maire donne ensuite connais-
sance au Conseil d'Etat des tracta^ 
tions au sujet de l'électrification de 
l'ensemble de la commune. Le dos-
sier de cette importante question est 
depuis longtemps au Ministère de 
l'Agriculture aux fins de subvention. 
Mais pour hâter les travaux atten-
dus avec impatience par les habitants 
à desservir, le Conseil a adopté en 
décembre dernier la motion suivan-
te qui a été transmise aux adminis-
trations compétentes et dont l'ap-
probation, que nous espérons pro-
chaine, pourra permettre le commen-
cement de l'exécution des travaux: 
« Le conseil municipal sollicite de 
M. le ministre de l'Agriculture l'au-
torisation de commencer les travaux 
d'électrification des campagnes d'ex-
trême urgence et sans attendre l'at-
tribution des subventions de l'Etat. 
Il insiste sur le fait que la commune 
est en instance depuis plus de trois 
années devant l'administration pour 
réaliser une électrification qui in-
téresse une population très nom-
breuse. L'absence de cette réalisation 
créé un préjudice chaque jour plus 
grave à la population en cause et, 
par celà même, à l'ensemble de la 
collectivité, dont la Municipalité se 
fait l'interprète auprès de l'Admi-
nistration Centrale et de M. le Mi-
nistre de l'Agriculture». 

Le Conseil s'est ensuite réuni en 
comité secret pour statuer sur d'as-
sez nombreuses demandes d'assis-
tance. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pûres semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 
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CASINO-CINEMA 
Ce soir samedi, en soirée, 

demain dimanche, matinée et soirée 

Lundi 17 matinée soirée 

Eclair-Journal 

actualités parlantes et sonores 

R A I M U dans 

Mam'zelle 
Nitouche 

grand film parlant français 

CINE- SCOUT 
Séances privées 

Cette semaine : 

Ce soir, demain dimanche et 

Lundi, en soirée : 

Un grand film parlant français 

U5VY A C** ■ 
amusante comédie de mœurs 

interprétée par un groupe d'ar-

tistes inimitables: Charles LA-

MY et Léon BEL1ERES. 

FREGOLI DETECTIVE 

dessins animés sonores 

C'est le dernier programme 

de la saison au Ciné-Scout qui 

restera fermé jusqu'au mois 

d'Octi Li e. 

VARIETES CINEMA 
Ce soir samedi,, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

Lundi, matinée et soirée. 

Actualités. 

MONDANITÉS 
grand film parlant, français 

avec 

Jane Marny - Claude Dauphin 

TOI N E 
le grand film marseillais inter-

prété par FORTUNE dans le 

rôle de Toine, et Alida Roufïe 

avec le concours de la républi-

que des Maurins. 

La semaine prochaine : 

Chanteur Inconnu 

Aux asthmatiques 
De tous les remèdes connus, au-

cun ne calme et ne guérit aussi ra-
pidement que la Poudre Louis Le-

gras. Elle dissipe, en 45 secondes, 

les plus violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essouflement, oppression, 

toux de vieilles bronchites, rhumes 

négligés, suites d'influenza, de pleu-

résie et autres affections des pou-
mons. Ce précieux remède a obte-

nu la plus haute recompense à l'Ex-

position Universelle de 1900. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
Henri IV, Paris. 

A l'occasion des 

Fêtes de Pâques 
vous trouverez au dépôt de la 

Chocolaierîe Jesri DAUPHIN 

chez M. R O B I O N 
La Chocolaterie Jean DAUPHIN, 

vous informe que vous trouverez à 
son dépôt, chez 

ses chocolats 8 f . 50, en vrac, 

10 frs. plié, 

12 f. crème fruitv, 

14 f. au lait, 
bouchées pralinées Assortiment de 

et à la crème. 

Un numéro sera offert gracieuse-
ment à chaque client donnant droit 

par tirage à de nombreux lots expo-
sés dans nos vitrines. 

Pédant la serrjaine Sa'"*te 

M. PAUL QONDRE, épicier 

rue droite, voulant satisfaire toujours 

davantage son intéressante clientèle 
rappelle que dépositaire de la Bran-

dade de Morue, de la maison Mou-

ton de Nîmes, spécialiste diplômé 

il fournira chaque semaine dans Sistc-
ron-Journal une recette économique 

pour servir la brandade aux lecteurs 

de ce journal et à ses chers -clients. 

Voici la cinquième recette : 

Faire blanchir les épinards, hach??. 

très fin, les faire revenir avec un 

peu d'ail cl de persil et mélanger 

dans une béchamel: ajouter selon 

quantité d 'épinards 250 gr. Bran-
dade, mélanger le tout et servir 
chaud. 

La semaine prochaine nous donne-
rons une autre recette de brandade. 

Tous les jours il y a vente chez M. 

QONDRE, épicier, rue droite. 

au centre de la ville, six pièces, écu-
rie, cave et grenier, eau, électricité, 
le tout en bon état. 

S'adresser au bureau de Journal. 

Etude de M<-' Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON. 

Vente de Fonds 

de Commerce 

Suivant acte reçu par M<-' BUES, no-

taire à Sisteron, le premier avrij 

mil neuf cent trente trois, enre-
gistré le dix huit du même mois, 

sous le numéro 74 et le numéro 

544, Monsieur Marcel Henri Louis 

DELAYE, négociant demeurant à 

SISTERON, a vendu à Monsieur 

Oswald Honoré REYMOND, re-

présentant de commerce et- à Ma-

dame Marie Rose LOUIS, son 

épouse, demeurant ensemble à 

GAP, divers objets mobiliers et 
le matériel provenant du fonds de 
commerce de 

TAILLANDERIE 
exploité jadis par ledit Monsieur 

DELAYE, à SISTERON, rue droi-

te, dans un immeuble appartenant 

à Madame BARDONNENCHE, 
Veuve Beinet. Ledit fonds de com-

merce actuellement dissocié et sup-
primé. 

Aux termes du même acte M. DE-

LAYE a cédé aux époux REY-

MOND, le droit au bail des lo-

caux, occupés jusqu'à la vente pré-

citée, pour les besoins de l'exploi-

tation du fonds de commerce sus-

désigné et pour le logement du 
cédant. 

Oppositions s'il y a lieu, à Sisteron, 

en l'étude de M« BUES, notaire, 

domicile élu, dans les dix jours, 
de la deuxième insertion. 

BUES, notaire. 

_ C. FIASTRE 

SISTEFON Tél. 101 

offre de reprendre tout récepteur 

ancien au prix minimum de MILLE 

FRANCS pour tout acheteur de son 

R AD/ O L A 545 Super inductance. 

Catalogue et démonstration sur sim-
ple demande. 

UNE NOUVEAUTE 

Etat -Civil 
du 7 au 14 avril. 

PUHLICATIONS DE MARIAGES 

Vida Ladislas, tailleur à Sisteron 

et Andine Simone, Pauline, Marie-

Louise, couturière à Sisteron. — ' 
Albert Marius Louis Michel, canton-

nier à Tallard et Faure Georgette 
Marie Madeleine, s. p. à Sisteron. — 

Marc Emile Gabriel André, cultiva-

teur à Sisteron et Isnard Germaine 
Marie Nësida, s. p. à Ribiers. 

DÉCÈS 

Augustin Pierre Prudent, 76 ans, 

rué droite. — Paul Joseph Pascal, 

83 ans, rue de la Mission, — Ludo-
vine Hugues, épouse Rome, 62 ans, 

hôpital. — Emile Justin Gueyrard, 
76 ans, rue Droite. 

Location A utomobile 
Jean GâLVEZ 

Téléph. 2. - SISTERON - Téléph. 2. 

LA NOUVELLE 

K> 
CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DEVITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE ■ 

CHASSIS CITROËN • CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE -

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE ■ 

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
cv 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE -

"TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DEMONSTRATION ET ESSAI! 

Conoe55ioppaire Exclusif : 

Pour lel département des HAUTES-ALPES 

Les \ arrondissements de BARCELON N"E T T E, SIS.TERON 

et le canton de S E Y N E 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue de GRENOBLE — GAP — Téléphone 2,33 

Pour V Arrondissement de SISTERON : 

A- AILHAUD, SPLENDID* GARAGE 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste • 

Cabinet oaoerl le Dimanche 

Maison MARNEFFE. Ancienne Poste 
fjnatrp rr>ins. ^istoron 

AVI* DU WS-'.I'KK 
ET REHEIkCIEHIEWTS 

Mme CLEMENT, née Prudent ; 

M. CLEMENT Constant ; 

Mlles CLEMENT Claudia et Ma-
rie-Thérèse ; 

M. CLEMENT Lucien ; 

M. L. PRUDENT et sa famille ; 

Mme PELLEGRIN, née Prudent 

et sa famille ; 

Les familles BERNARD, ROMAN, 
BONTOUX, CLEMENT, RICHAUD 

MASSE, ARNAUD, AMOURIQ et 

CONCHY, remercient leurs parents, 

amis et connaissances et tout parti-
culièrement la Congrégation des Re-

ligieuses, le Cercle de la Fraternité, 

la Mutuelle des Femmes de Sisteron, 

ainsi que la population de Vilhosc, 

des marques de sympathie qui leur 

ont été témoignées à l'occasion du 

décès de Monsieur 

PRUDENT Pierre 
leur regretté père, beau-père, grand-

père, beau-frère, oncle, grand-oncle, 

cousin et allié, décédé à Sisteron, à 
l'âge de 76 ans. 

Les obsèques ont eu lieu à Siste-

ron, le Samedi 8 avril, à 15 h. 30. 

MAGASIN DE CHAUSSURES ALTRAN 

11. Rue dp Provence - SISTLHON 

Granô choix ôe Chaussures 
de hixe'.pour• Hcmm^s, Liâmes, Fillettes, Enfants 

Chaussures .pour Mariage et r Communion 
Grand. assortiment- de chaussures fortes 

et demi fortes pnùr le travail 

;GRANDE BAISSE SUR TOUS LES PRIX 
i SOLDE DES FINS DE SÉRIES 

CHKD1T LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

U75 Sièges en France, et à L'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 ( rattachés à SISTERON, téléphone 113, ouvert 

DUF69QX ) le mercredi, samedi et jours de foire. 

( Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

Sisteron — Imprimerie P. Lieutier, 

© VILLE DE SISTERON
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-:- Etablissements -:-
Francis JOURDAIN Marcel FIASTRE 

Ventes - Achats ~ Echanges - Accessoires 

Agepts Officiels 

Conoessiopnaires 
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Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifications glaçage mécanique de cylindres 

Travaux de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectifications de vilebrequins 

Réglage et lournage de bielles 

Allésage en ligne de paliers de carter 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 

Rectification et alésages de'cylindres 'tous'moteurs 
tracteurs, moteurs automobilesV_môto, industriels 

Usinage de toutes pièces mécauiques et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stocks de pièces détachées de toutes les marques 

m 

RXBë 

la plus jolie 
carrosserie 

qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

RENAULT PRÉSENTE ÉGALEMENT : 
se monte également maintenant sur 
nos modèles légers " 4 cylind 

MONAQUATRE 8 " Coach grand luxe. 
PRIMAQUATRE II - Coach grand luxe. F« 25.400 

es 
Frs 23.700 

la conduite intérieure 2 portes, 4 places à grande visibilité 
sur Monaquatre 8", d.pv» 17.400 sur Primaqugtre, dtpv* 19.100 

Ce modèle PRIMAQUATRE comporte le moteur à suspension amortie et la boîte de vitesses sychronrsée. 

Le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes : 
— ligne extrêmement basse et élégante " 
— nouvelle carrosserie profilée avec (ormes arrondies. 
— deux larges portes donnant accès à l'intérieur 

quatre places spacieuses très confortables. 
— équipements, garnitures et accessoires de grand luxe, 

glaces de sécurité partout 

las MONAQUATRE et PRtMAQUffi RENAULT voîtvn» légères mois robustes, munies d'un moteur 6 surpuissortce mais a régime lent, donc consommant peu d'essence et d'huile, possèdent I» qualités de résistance et d* dunftc 
à tous les véhicules Renault 

Tous nos modales sont vendus 6 crédit par nos Agents avec le concours de lo D.t.A.C, 47 bis, avenue Hoche, PARIS 

RENSEIGNEMENTS ET ESSAIS GRATUITS 51-53-60, CHAMPS ÉLYSÉES A NOS USINES A. .BILLANCOURT ET CHEZ TOUS NOS AGENTS. 

Maxime BUES, Concessionnaire Régional, Pla e l'Eglise, SISTEUOiN 

-"d 

f maladies de ia Femme* 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, fout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tète, n'étant 
pas congestionnés , ne 
fout point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
psut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age .doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE do l'ABBÉ SOURY, préparée anx 
Laboratoires Muir. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies 

PRIX.Lefacon [ ̂  I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et ^jfir" Z£ 
■ en rouge la signature Q/fouJ)' 

M Aucun autre produit ne petxi la remplacer ' 

LA FORTUNE 
est 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-

bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

Associations Presse Quotidienne de 

Bordeaux. 50 frs. le billet, qui 

peut être divisible par 10 parts de 

5 frs. Un gros lot de 500.000 frs. 

Tirage le 15 juin 1933. 

Colonie Française de Monaco. 2 frs. 

le billet, nombreux et importants 

lots. Tirage 30 avril 1933. 

Les Mutilés et Anciens Combattants. 

2 frs. le billet, nombreux lots. Ti-

rage le 25 mai 1933. 

Billets du Syndicat de la presse quo-

tidienne de Marseille. 2 frs. le 

billet. Lots importants. 

Billets de la Société de Secours Mu-

tuels de Menton. 1 fr. le billet. 

La liste officielle des tirages sera 

communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

Le Gérant, 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON1 - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Té/ép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE d 'HivER 

Matin 

l r service 2e service 

dép. Qap: 5 h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr.Oapll h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

^m^m^fm^*^}^ mm» m m ,n
 mUmm 

Chez voire Libraire 
demandez 

"Le Stylo qui 
marche 

Noi/veat/x Afocfé/cs 

Ce FàSr/CJfiOr) f>ûn?3/5C 

PCN'CTIONNSMENT GARANTI 

E01Î¥ELLEENCRE| 

fc^ĵ £0T^iJ0N.| 

lllUiUBEDBENCRES 
En vente à la Librairie Lieutier. 

OÙ CHOISIR UNE ROBE? 

MAIS DANS 

1er mode/ en couleur/ 

I
frais 
jeune 
pimpant 
de bon goût ( inçcratux 

mal/ ! util» 
' pratique 

tt aah Mal i ̂ }
t
75 

MU 9°' Champs-Étytâes. Paris mil 

"s7s TER O NTJ O U RNAL 
est en vente à 

MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios 

que 12, rue Cannebière. 

A1X. chez M. MILHAVET, journau x 

tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie Lieutier 
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Vu, pour la légalisation de la signature, ci-contre, le maire, 

© VILLE DE SISTERON


